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L'ORGANISATION DES ETATS AMERIC?AINS 

Confo~mémenk ii lyArticle 54 de la Charte des Nations Unies, jfaP l'honneur de 

vous communiquer cl-après, pour l'information du Conseil de sécurité, le texte d'un 

&blogramme envoyé le 6 courant par le Dr José A. Mora, Secrétaire g&éralde 

l'Organisation des Etats américains : 

Complément au message du Dr José A. Mors envoyé ce matin à Votre Excellence : 

Ye vendxedï 4 juin 1965, vers 21 heures, le général !klmo Vargas, mon 

conseiller militaire, a reçu un appel téléphonique du colonel Noguera, du 

poste de "commandement du colonel Caama30, qui lui a signal6 que plusieurs 

points de la ville avaient de nouveau, ce soir-là, ét6 pris sous un feu de 

mortier, qu'en l'occurrence, les décharges avaient ét6 au nombre de neuf, les 
endroits touchés ayant ét6 l'intersection des rues du 19 mars et 

Juan Isidro F'erez, lrécole argentine et l'intersection des rues Jo& Reyes et 
Juan Isidro Ferez, qu'un projectile était tombe sur la clinique du Dr Dinzey 

et que le colonel Cavalcanti et M. Diego Cordoves, tous deux de J.'ONU, se 

trouvaient au poste de commandement, où ils Btaient allés passer la soirée, 

comme je l'ai indiqu6 dans mon télégramme antérieur. 
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"Le gén6ral Vargas, au cours de sa communication ttSléphonique, a demandé 

à parler personnellement au colonel Cavalcanti, qui lui a indiqué que vers 
‘19 h 45, ila'avait entendu 8 dkharges qui semblaient être un tir de mortier, 

dont il n'était pas possible de déterminer l'origine, mais qui paraissaient 

provenir de l'autre rive de l'ozama, Le colonel Cavalcanti a ajout6 qu'il 

allait immédiatement communiquer ce fait à 1'ONU et qu'il se rendrait ensuite 

à l'hôpital pour constater combien il y avait de morts et de blessbs. Ces 
- . i . -. 

renseignements, une fo$s report& sur *G plki de-l.8 ville, m'ont:étgcotiu- . . . : , 
niqu& $r le g&&ral..Varg&~. 

: L 
:‘ . ; . . . 

Etant donné les faits signalés, j'ai cru devoir me rendre d'urgence au 

* poste de commandement du coIone1 CaamaSo aux'fins de vérification. '.Avant'de 

s quitter l'hôtel,. j!ai mis au courant-de l'affaire &I Cotiîssion*kd~hoc et le':-' 

g&éralPanasco Alvim, qui.se trouvaient r6tii.s b.ce moment à IihÔtel..'.-+. -. .' . 
Embajador. . . . - , . . . . . -.. .1, 
. . Je suis sorti;'dë l'hôtel avant 22 heures, accompagn6 du génbral Vargas, 

du,Dr Morales Carrion et de& Modeste Lucero, ayant téléphoné au pr6alable 

au.poste de commandement .du.coiohe& 'CaamaîIo pour annoncér:que.nous nous:rendions 
dans cette zone, : . . ' . _ Te: :' .:' ' . . . 1 :Le *:: - 

: 'Au siège du commandement unifi de la Force interamckicaine de paix.‘(FIP), 

. qui-se tkwve sur le:cheni~n,~le colonél'Rank, de l'arm6e d'E1 ikvador, 's'est 
. 

joint au groupe et nous a 'aidés' A.-franchir Ikes postes de contrôle de ia'.zone 

; de s&xrité, jusqu'à 'l!entrée de la zone du colonel CaamaZo, où nous avons‘ et6 

regus'st pris en charge par un officier qui s'est mis à-'notre 'disposition pour .* 
'nous faciliter le passàge de&postes de contrôle 'de cette zone, Vers 23 & 20, 
nous sqmmes',arrivés au si&ge du'commandement du colonel CaamaÎio et nous 'avons I . 
été immédiatement invités à'gasserdans la pièce où se trouvaient'le.colnel 

Cavalcanti et MS Cordoves, de l'ONU, ainsi que des officiers du.commandement 
du colonel Caamafio, dont les colonels Lachapelle, Lora et Noguera. D'autres 

officiers étaient également prksents. Quelques minutes plus tard le colonel 
Caamago est arrivé, accompagné du Dr Cury. Le colonel CaamaZo a protesté 

contre ce qu'il a qualifi6 d'actes constants d'hostilit6 de la part des forces 

qui, suppose-t-il, se trouvaient dans le camp du 27 février sur la rive est du 
fleuve Ozama, où j'ai présumé qu'il y avait des forces du général Imbert, 11 

s ajouté qu'il protesterait dÛment devant les Nations Unies. Les officiers du: a 
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commandement.du coion%i.CaamaÎio, ont~fndiqd que les &lats de grenade qui - -: 
avalent été ramass6s et-une fusée de bombe~.portant:l'inscription 

2b/3lryg-mie 1918-i Qtaient en la possession du colonel (%valcanti,‘à qui.ils 

avaient BtB,remis et quf'les a montrés.à toutes les personnes présentes. 

L'entretien s*&bant termin~.d,23 h 43, nous nous sommes rendus à 

l'h6pital Padre C -i'Z.ini o5 nous avons 6 t;6-repus par le Dr Bamon.B+z, qui nous . 

a conduits à la %rgue, où nous avons pu voir les cadavres d'une jeune femme et 

d'un enfant qui,.selon les renseignements que nous avons pu recueillir, étaient 

morts à la suite de l'explosion d'une grenade. On nous a dit aussi que trois 

autres enfants avaient et6 blessés mais qu'ils dormaient, et nous n'avons pas 
voulu. les driranger, Nous avons quitt6 la zone du colonel CaamaÎio, les mêmes 
dispositions ayant été prises que lors de notr? CII!,&?, et nous sommes arrivés 

à l'hôtel Embajador vers 1 heure du matin le 5 j'ùln. \ 
Les d&ails de l'inspection effectx6e pendsnt la nuit du 4 juin ont ét6 

portés à la connaissance du gé&ral Pcanasco Alvim, commandant en chef de la 

FIP, pour que le commandement unifi puisse fai$e les enquêtes nécessaires et 

prendre les mesures voulues. Le g;én&al Panasco Alvin a fait faire une enqu&e 

et m'a comuxniqu6 les recfie5gaemects preiitxI?nires suI\ants, qui complètent 

les faits que j'si dSj& rcpportk dans montéldgxamme de ce matin : 

1. Toutes les en-Gtea auxq~IelIes il a 6t6 proc&Q permettent de 

conclure que les coups de feu n'ont pa s été tir6s par les troupes de la FXP. 
De son Côt& , le &Cral Yorls a lui-m$me entrepris une enquête et a fait savoir 
vers minuit hier qu'auwn soldat des forces des Etats-IJflis n'avait tir6 de 

coups de feu ni d.opLG.S 12 coxidor ni depuis le côté est du fleuve Ozama. En 
réalitb, la derai.&.? vi.%~ tlon du cessez-le-feu R été le fait des forces du 

colonel CâCKdiO, Contre le.rquç:Xes les forces des Etats-Vnis ont ripostd; ces 

échanges de coups de feu ont eu lieu à 9 h 44 du matin le 4 juin; au cours 
de la riposte il n'a étb utilisé que 4 balles de rifle m-l. 

2, Techniquement, les tirs de mortier peuvent venir de n'importe 

quelle direction. 
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3. L'examen pr&$ninaire des framents de munitions permet de dire que 

ce sont de vieilles mun#&ons qui ont &6 utilisées, et qu'il faudra procéder 

b une étude technique pour en ddterminer l$origine. 

' 4. Le colonel Calvacanti detient les preuves mat6rielles. 

5. Les enquêtes faites par le géntkal York et par les commissions de 

.l'OEA, ainsi que par la FIP elle-même, nI.ont pas permis de prkiser l'origine 

des coups de feu, 

Le Secrétaire g6&rel. de l'QEA, 

José A. MORA" 

Veu$J.lez agrréer, etc, 

Le Sec&taire w6néral ad.ioint de 
l'Organisation des Etats américains, 

(Signé) William SANDERS 
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